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PETITE ANTHOLOGIE DE LA POESIE

JURASSIENNE VIVANTE





PRESENTATION

C'est un phenomene passionnant de notre vie jurassienne ac-
tuelle que la floraison rejouissante de poetes qui se leve sur nos
travaux et sur nos jours. Quand on compose une Anthologie on a

toujours un peu la crainte de tirer un trait final sous quelque chose
de revolu. Or voici cette crainte heureusement dementie par ce
riche recueil poetique, rassemble et publie par l'Fmulation, ou
1'on aura la preuve qu'au contraire tout continue, et que plus la
cruche va ä 1'eau, plus elle deborde.

Voici done retrouves nos poetes de YAnthologie, avec leur
voix connue ou leur voix nouvelle. Francis Bourquin, qui depuis
longtemps s'etait tenu ä l'ecart, a pris une hauteur d'inspiration et
un timbre soutenu qui etonnent. Pierre Chappuis continue ä cher-
cher ses merveilles dans les labyrinthes d'une nature qui est
invitation au mystere. Jean Cuttat, egal ä lui-meme, s'affirme brillant,
sonore, juste, direct, toujours dansant ä la flamme de la vie. Henri
Devain, bon ouvrier du rythme, fait la nique aux modes, et
propose une Ballade aux poetes jurassiens qui restera comme un beau
temoignage de son gentil esprit. Jacques-Rene Fiechter tend ä

toutes les nuances du depouillement, dans la priere, dans la
presence. Roger-Louis Junod passe du camp des romanciers dans
celui des poetes avec des tableautins qui recreent, comme dans le
Grand Meaulnes, les solitudes et les emerveillements de l'enfance.
Hughes Richard redit ses angoisses sourdes dans des paysages d'oc-
tobre ou de neige, tandis que Robert Simon tresse ä des souvenirs
une guirlande melancolique. L'inspiration de Raymond Tschumi
obeit ä des tentations diverses et transforme Adhemar en souris

pour amuser les enfants. Jean Vogel, Parisien, reste, de toutes ses
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amities, ancre dans ce pays-ci. Concentree, eclatante, la poesie
d'Alexandre Voisard continue a nous eblouir de ses feux, de ses

cris, de ses fables. Elle monte haut.
Un nouveau nom: Tristan Sober, (le frere de Jean Cuttat).

Saluons l'entree, dans le chceur de nos poetes, de ce nouveau venu,
qui n'est cependant plus tout jeune. D'oü ces verrous sur le cceur.
A cinquante ans, la vie, la mort, ce ne sont plus des hochets ä

balancer au tic-tac des rimes, mais ces lourdes pierres d'attente
auxquelles s'effilochent nos licols.

Tels sont nos poetes. Nombreux et divers. Mais notres, en ce

que leurs poemes sont les miroirs ou se refletent nos reves et nos
mythes, autrement dit ce qui nous meut dans notre volonte de
communion. Entre un peuple et ses poetes existe en effet un lien
essentiel: « Le poeme fonde le peuple, declare Octavio Paz, parce
que le poete remonte le courant du langage et boit ä la source
originelle. Dans le poeme, la societe rejoint les fondements de son
etre, sa parole premiere... Le poeme est mediation entre la societe
et ce qui la fonde. Sans Homere, le peuple grec n'aurait pas ete
ce qu'il fut. » Dans le meme sens, et en ramenant les choses ä de

plus modestes proportions, il n'en est pas moins vrai de dire que
sans ses poetes le peuple jurassien ne serait pas ce qu'il est. Ce sont
eux qui parlent pour nous, qui temoignent de notre besoin de re-
peter les experiences qu'ils font pour nous, qui symbolisent notre
volonte d'etre et de participer. Dans une societe sans rois, qui
prendrait la parole sinon les poetes

Eux seuls sont capables de donner contenu, dimension, valeur
aux paroles qui errent sur les levres des hommes.

Eux seuls sont capables de proposer la liberte sur parole.

P. O. Walzer
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